Jn 15,26-27 ; 16,12-15
Deux passages du discours d’adieux de Jésus sont rapprochés dans notre liturgie de la fête de Pentecôte (en passant les v.1 à 11 du chapitre 16).

15,26-27. Le Défenseur, le Paraclet : on pourrait le comparer à un avocat, au sens de quelqu’un qui vient soutenir, qui est appelé à la rescousse. 
Littéralement, « para-clèt-» veut dire appelé auprès (avec, en grec, le même verbe appeler que dans « épi-clèse » appel sur, quand la venue de l’Esprit est appelée sur le peuple ou sur le pain et le vin, ou encore dans « ec-clèsia » : appelée de, pour désigner l’assemblée de ceux qui ont été appelés de divers endroits, rassemblés).
L’esprit de vérité, c’est le souffle du non-oubli, ou du non-caché, du révélé, en grec (« a-lètheia » formé sur « lèthè », oubli, ou « lèthô », échapper, être caché).
‘Celui qui va vous soutenir, je vous l’enverrai d’auprès du Père, il témoignera à mon sujet.’ Le vocabulaire fait penser au contexte d’un tribunal. Et on peut comprendre, au v.27, que Jésus dit aux disciples : « Témoignez aussi ! » ou : « Vous êtes témoins. », une consigne ou un constat (que développent les lignes suivantes, le début du chapitre 16).
16,12-15 « Vous ne pouvez pas… » : c’est plus de 25 fois qu’on retrouve ce type d’expression à travers l’évangile de Jean : l’homme n’a pas la puissance, il a besoin de l’aide de Dieu. L’impossibilité est bien ‘pour l’instant’, tout de suite (arti, 12, plus ponctuel que nyn, nun).
16,13 Le « souffle de vérité » va « guider » les disciples, les mettre en chemin, non pas ‘vers’ la vérité, mais « dans » la vérité entière. La vérité peut alors être elle-même « chemin », puisque le mot est inclus dans le verbe hod-hègéô. Le Paraclet parlera simplement (dans ces lignes-ci, ‘parler’ est deux fois le verbe laléô (comme aussi en 16,29, par exemple) ; il ‘fera connaitre’ (trois fois ici an-angellô, réannoncer, redire). Comme en Jn 17,17.19, la vérité n’est pas un moyen (« par ») ou un but (« vers ») : on est plongé dedans et on peut en vivre. Ce « souffle de vérité » rejoint la « parole de vérité », le cœur de la vie de Dieu, la relation, la communication, l’amour. 
16,13-15 L’esprit de vérité, ce souffle, n’est pas enfermé sur lui-même, mais communiquera ce qu’il percevra. Et on peut comprendre la suite de ce que dit Jésus : ‘Il me mettra en lumière, car il prendra du mien et vous le communiquera. (Ce « mien » est en fait du Père et de moi.)’ 
Le v.16 en est comme une conséquence : « Sous peu vous ne m’avez plus sous les yeux, mais encore un peu et vous me verrez vraiment. » L’Esprit fera découvrir en profondeur celui que les disciples ne voyaient que de l’extérieur. C’est donc l’Esprit qui aidera à vraiment témoigner, en permettant de pénétrer dans la vie de Dieu (de « demeurer en lui », dira aussi Jn).
Christian, le 15/05/2018
Le souffle de communication est aussi essentiel dans le récit de Pentecôte des Actes 2,1-14, où l’Esprit vient « accomplir » l’Alliance (v.1) en « remplissant » la maison (v.2) et en « remplissant » tous (v.4) ceux qui s’expriment alors en diverses  langues (v.4.6.8.11) à travers lesquelles on peut percevoir les grandeurs de Dieu.
